
A 22 ans, il a assisté le juge
français au procès des
criminels du régime nazi.

Avec son dernier ouvrage, La
Justice française vers l’Indé-
pendance, Yves Beigbeder
ajoute un nouveau volume à
une importante série, une lon-
gue étude en lien avec les tribu-
naux internationaux. A l’ori-
gine, cette prise de conscience :
« Quarante ans après, explique
l’auteur, j’ai repensé à ce que
j’avais vécu au procès de Nu-
remberg, et je me suis dit que
j’étais sans doute passé à côté
de quelque chose. »

Né à Morlaix en 1924, élevé à
Paris, Yves Beigbeder a passé
son Bac à Pau (« dans la même
classe que Léon Schwarzen-
berg »), puis obtenu sa licence
en droit à Paris à la Libération.
Mais en 1946, il reçoit une sur-
prenante proposition : « J’avais
22 ans, je n’étais pas très ma-
lin, je n’avais jamais travaillé,
je ne connaissais pas grand-
chose à la vie, se souvient-il.
Mais mon oncle, le professeur
Henri Donnedieu de Vabres,
m’a demandé de l’assister au

procès de Nuremberg. J’ai
d’abord répondu : “Je ne peux
pas, j’ai un camp d’éclai-
reurs !” » Sans encore mesurer
l’importance de l’événement, le
jeune Yves finit pourtant par cé-
der, et assiste au procès de mars
à août 1946. « Mon oncle était
le juge français au tribunal. Il
m’a demandé de faire des résu-
més des débats rapportés dans
les procès verbaux pour sept
des vingt-deux accusés. Ce
n’était pas facile, car je n’y
connaissais rien, mais à la fin
on m’a accordé un satisfecit. »

Affecté aux “cuisines”, le
jeune homme a toutefois eu la
permission d’assister de temps
à autre aux débats, traduits
pour la première fois en simul-
tané par des interprètes.
« C’était tout à fait extraordi-
naire ! Il y a eu un moment
très émouvant, quand on a pro-
jeté un film sur la libération
des camps de la mort. Mais
tous les accusés ont plaidé non
coupable. » Autre expérience
fascinante : se trouver dans une
bulle américaine où l’on ne man-
quait de rien, au cœur d’une
ville dévastée par les bombes.

« Puis j’ai oublié tout ça pen-
dant quarante ans… »

Carrière internationale
Après Nuremberg, Yves Beig-

beder a passé deux ans aux
Etats-Unis pour un masters de
pédagogie et psychologie.
« Mais quand la faculté d’In-
diana m’a demandé de venir
parler de Nuremberg, j’ai re-
fusé. C’était bête, mais je
n’avais pas conscience de ce
que j’avais vécu. » Puis a suivi
une carrière dans l’administra-

tion internationale : à Rome
pour la FAO, puis à l’OMS
(Brazzaville, Copenhague, Ge-
nève – d’où son installation à
Thonon). Dans ses dernières an-
nées à l’OMS, il a donné des
conférences et des cours d’été
en universités (Sceaux, USA, Ca-
nada…), après avoir repris, à
40 ans, par correspondance, ses
études de droit public et décro-
ché son doctorat. « Dans mes
conférences, j’abordais aussi la
justice internationale, et c’est
là que je me suis souvenu que
j’étais allé à Nuremberg… Je
m’y suis donc intéressé, et cela
a nourri mes livres sur les tri-
bunaux internationaux. »

Près d’une vingtaine d’ouvra-
ges au final, en anglais et en
français, dont la question cen-
trale reste celle de l’impunité
des dirigeants. « A Nurem-
berg, pour la première fois, on
jugeait de hauts dirigeants per-
sonnellement et non des Etats.
Cela a tenu lieu d’exemple
pour les tribunaux pénaux in-
ternationaux qui ont suivi. »
 YVAN STRELZYK

Y. Beigbeder : “La Justice française
vers l’Indépendance” (L’Harmattan).

A 89 ans, M. Beigbeder poursuit
la rédaction de ses ouvrages.

”Les Bleus sont plutôt
noirs, non ?” Le message posté
mardi 10 septembre, le soir du
match Biélorussie/France, sur
le réseau social Twitter par
Thierry Barret a provoqué de
nombreuses réactions sur la
toile. Le chargé de communica-
tion de Christophe Arminjon,
candidat aux municipales à
Thonon-les-Bains, a rapide-
ment été accusé de stigmatiser
la couleur de peau des joueurs
de l’équipe de France de foot-
ball.

A la suite de cette polémi-
que, évoquée sur “lemessa-
ger.fr”, M. Barret a adressé un
courrier aux médias locaux
dans lequel il se dit « choqué »
par les réactions à son tweet ;
tweet qu’il s’est empressé de
supprimer.

« Votre article (…) m’a pro-
fondément choqué. En effet,
vous avez publié un extrait
d’un post publié sur Facebook
(et repris en partie sur Twit-
ter) sur mon sentiment à
l’égard de la piètre qualité de
jeu des joueurs français en dé-

but de rencontre. Il ne s’agis-
sait en aucun cas de porter
une appréciation sur le physi-
que des joueurs, ainsi que l’éta-
blit l’ensemble de la conversa-
tion. Je regrette dans ces condi-
tions que mes propos aient été
utilisés à des fins polémiques,
qui plus est, à l’encontre de
l’un de mes clients, candidat
aux élections municipales. En
effet, ce post, personnel et
privé, était sans rapport avec
la campagne électorale et la
mission confiée à l’agence que
je représente. »

Précisons seulement que le
message posté sur Twitter et
pointé du doigt par les internau-
tes n’est pas sorti de son
contexte. Il s’insérait peut-être
dans une discussion sur Face-
book (à laquelle seuls les “a-
mis” de Thierry Barret ont ac-
cès) mais sur Twitter il n’était
précédé et suivi d’aucun autre
message concernant ledit
match. Enfin, ce tweet n’a
aucun caractère privé, il peut
être lu par tout un chacun, sans
même être inscrit sur Twitter.
 EMMANUEL ROUXEL

Dès avril 1946, Yves Beigbe-
der a tenu à rendre compte par
écrit de ce qu’il vivait à Nurem-
berg, « le plus grand procès de
tous les temps ».

Les accusés : « On est étonné
de les voir de si près, et sur-
tout si semblables à n’importe
qui. Vous rappelez-vous ces ac-
tualités allemandes qui nous
montraient les parades de tous
ces grands seigneurs (…) ?
Quelle déconvenue de retrou-
ver ces hommes en complet ves-

ton, comme des petits bour-
geois, Goering amaigri serré
dans sa couverture, Ribben-

trop affaissé, les généraux sans
décorations… Quelle leçon
d’humilité ! »

Les conditions de sécurité :
« Le Palais est gardé par des
tanks, et l’on n’y pénètre
qu’après un contrôle très
strict : les Américains s’enten-
dent à respecter les consignes.
Les juges sont accompagnés
dans tous leurs déplacements
par des gardes du corps, leurs
anges gardiens, comme on les
appelle. Sans compter le poste
de garde devant leur villa. »

Les Allemands : « Le na-
zisme a profondément marqué
le peuple allemand, qui reste
encore sous son emprise, et spé-
cialement la jeunesse ; les jeu-
nes hommes ne croient pas à la
défaite définitive. »

Au final, cette « audacieuse
initiative » qu’aura été le pro-
cès : « Peut-être fera-t-elle réflé-
chir ceux qui détiennent le pou-
voir parmi les hommes…
Nous en reparlerons dans
trente ans ! »

Le chargé de communication d’Arminjon
accusé de racisme sur Twitter

« Le plus grand procès de tous les temps »

DU 28 SEPTEMBRE AU 6 OCTOBRE

Les internautes fustigent le tweet de Thierry Barret qui dirige une
agence de communication en Suisse et a pris en main la campagne
de Christophe Arminjon, candidat DVD à la mairie de Thonon.

Yves Beigbeder : souvenirs
du tribunal de Nuremberg

THONON

Yves Beigbeder (lunettes) dans la
salle d’audience de Nuremberg.
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